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dans le centre de l'Afrique, c'est parce que l'Eglise n'a pas
encore pu faire pénétrer dans ces pays sa bienfaisante
influence. Mais, dès maintenant, elle y envoie ses mission-
naires. Elle proteste contre la traite des noirs.

Un de ses plus illustres représentants, le cardinal
Lavigerie, qu'on peut appeler à juste titre " le Grand
Français ", s'est mis à la tête du mouvement.

Il y a trois aus, il présidait le Congrès antiesclava-
giste, réuni à Paris. Dans ce Congrès, on a pris de nou-
velles résolutions pour éteindre l'esclavage. On doit
redoubler d'efforts. Tous les moyens seront employés
pour réussir. On fait appel à la bonne volonté des goi-
vernements, au dévouement des particuliers et ' la gýné-
rosité des catholiques.

Espérons que cet appel sera entendu, que les efforts
seront couronnés de succès, et qu'ainsi l'humanité sera
délivrée pour toujours de cette plaie qui la ronge depuis
si longtemps. Alors, la victoire sera complète et, du cœur
de tout homme intelligent, aussi bien que de ses lèvres,
s'échappera ce ci d'approbation : " Gloire à vous, ô Eglise

catholique, c'est vous qui avez brisé les chaînes de l'es-
clave, et rendu à l'homme le plus précieux de tous ses
biens,la liberté ! "

Que pensez-vous, maintenant, de cette œuvre de
l'Eglise ?

N'est-ce pas un spectacle merveilleux de la voir,
durant le cours des âges, redoubler d'efforts, s'ingénier
pour rendre à des millions d'hommeýs leur liberté, leur
religion et tous leurs droits ?

De quel front certains impies usent-ils donc encore
accuser l'Eglise d'avoir retenu l'humanité dans la baibarie,
d'avoir abruti l'espèce humaine par ses doctrines ? de


